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Initiatives en protection agroécologique des cultures 
menées par le Cirad en partenariat en zones tropicales 



Introduction: principes de la protection 

agroécologique des cultures  

Schéma de gestion agroécologique des populations de Mouches des légumes 



Introduction : Processus écologiques de régulation des 
bioagresseurs par diversification végétale spécifique 
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Gestion du flétrissement bactérien de la tomate 

en Martinique avec des plantes de service  
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Contexte 

• Souche émergente de Ralstonia solanacearum d’une virulence 
extrême 

• Absence de méthode de lutte chimique et de résistance 
génétique 

Quels processus 

biologiques mobiliser 

avec des plantes de 

services pour  contrôler 

un tel pathogène 

tellurique ? 



Quelles plantes de service 

permettent de réduire le 

potentiel infectieux du sol ? 
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3 des plantes sélectionnées 
permettent une réduction significative 
de l’incidence de R. solanacearum sur 
tomate 

Diédhiou et al. 2012. EUROSOIL 

Gestion du flétrissement bactérien de la tomate 

en Martinique avec des plantes de service  



Gestion du flétrissement bactérien de la tomate 

en Martinique avec des plantes de service  

Incidence de la maladie 

sur tomate réduite de 86% 

après R. sativus cv. 

Melody et de 60% après 

C. spectabilis 



Gestion des vers blancs sur riz pluvial en 

agriculture de conservation à Madagascar 
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Contexte 

• Vers blancs et scarabées noirs contraintes majeures aux 
développement du riz pluvial à Madagascar 

• Systèmes SCV accusés d’augmenter les attaques, mais certain ont 
montré leurs effets bénéfiques 

• Traitement de semences à l’Imidaclopride assure une protection 
satisfaisante contre les dégâts au collet d’Heteronychus mais pas ceux 
aux racines des vers blancs 

• Du fait de ses effets néfastes, des alternatives doivent être 
recherchées.  



Ratnadass A, Randriamanantsoa R, Rajaonera TE, Rabearisoa MY, Rafamatanantsoa É, Moussa N, 

Michellon R, 2013. Interaction entre le système de culture et le statut (ravageur ou auxiliaire) des vers 
blancs (Coleoptera : Scarabeoidea) sur le riz pluvial. Cah Agric 22 : 432-41. 
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l'échantillonnage de février 2003 à 

Andranomanelatra et Ibity. 

Gestion des vers blancs sur riz pluvial en 

agriculture de conservation à Madagascar 

Rendements en riz paddy (t/ha) selon le 

traitement de semences et la gestion du sol 

(Andranomanelatra et Ibity, 2003) 
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Gestion des vers blancs sur riz pluvial en agriculture de 
conservation à Madagascar 

Randriamanantsoa, R., Aberlenc, H.P., Ralisoa, O.B., Ratnadass, A., 
Vercambre, B. 2010. Scarabaeoidea (Insecta, Coleoptera) en 
riziculture pluviale des régions de hautes et moyennes altitudes du 

Centre de Madagascar. Zoosystema 32 : 19-72. 



Gestion de la pyriculariose du riz pluvial en 

agriculture de conservation à Madagascar 
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Gestion « push-pull » de la noctuelle de la tomate 

en Martinique 
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Obstruction physique

Contexte 

• Helicoverpa zea = ravageur polyphage dommageable aux 
cultures, en particulier tomate 

• Inconvénients de la lutte chimique et coût des méthodes 
alternatives 

• Potentiel de l’utilisation de plantes pièges, en particulier le maïs 



Quelle est l’attractivité du maïs vs la tomate pour la noctuelle ? 

Quelle variété de maïs utiliser comme plante piège ? 

• Infestation de la tomate par la 
noctuelle  plus faible à 
proximité immédiate d’une 
bordure de maïs qu’à 70 m et 
plus de cette bordure 

 
Rhino et al. (2014) Int. J. Pest Manage. 0
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• Variété Java = bonne plante-piège : 

– pontes de noctuelle très 
importantes 

– infestation des épis laiteux 
faible 

Rhino et al. 2013. CBI 2013 

Gestion « push-pull » de la noctuelle de la tomate 

en Martinique 
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Comment optimiser l’implantation spatio-temporelle du maïs? 

Modèle individu-centré spatialement explicite 
avec 3 modules interactifs décrivant : 

Par simulation, évaluation du 

niveau d’infestation des 

tomates en réponse à : 

- modalités déploiement 

spatial  plantes pièges 

dans parcelle ; 

- caractéristiques des 

plantes ; 

- traits de comportement 

insecte. 

Grechi et al. 2012. 2nd Symposium SHE 
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Gestion « push-pull » de la noctuelle de la tomate 

en Martinique 

• phénologie plante cultivée & 

plante piège & dynamique 

stades attractifs noctuelle ; 

• développement noctuelle ; 

• mouvements & 

comportement d’oviposition. 
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Gestion « push-pull » du foreur de 

la canne à sucre à La Réunion 

Réduction des dégâts d’un facteur 2 à 9 

Gain de rendement en canne de 22% 

Réduction des attaques jusqu’à une distance de 40m de la bordure 



Gestion des mouches des fruits en vergers fruitiers 
au Bénin par lutte biologique par conservation 

Mouches 
des fruits

Cochenilles 
« bénéfiques »

Cochenilles 
« nuisibles »

Fourmis 
« nuisibles »

Manguier

Fourmis 
tisserandes

Hôte alternatif pour 
mouches des fruits

Couverture 
végétale du sol

Hôte pour cochenilles 
« bénéfiques »

Relation trophique

Relation négative non trophique

Système fruitier optimisé vis-à-vis effet positif fourmis oecophylles via réseau trophique 



Gestion des mouches des fruits en vergers fruitiers 
au Bénin par lutte biologique par conservation 
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Au-delà de la prédation 

qu’exercent les fourmis sur 

les mouches, leur passage 

sur les mangues a un effet 

inhibiteur sur l’oviposition 

ultérieure par les mouches 
des fruits. 
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